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MAX. O. CORMIER
Le Front Russe

Au nord-est de Czernowitz 
(Bukovine), la bataille se con­
tinue avec la meme violence 
et les Russes avancent conti­
nuellement, malgré les nom 
breuses contre-attaq ueS de l’en­
nemi, dont les certes ont été 
très grandes. Nous avons fait 
prisonniers seize officiers et 766 
soldats qui n’étaient pas bles­
sés. Un grand nombre d'enne­
mis blessés sont tombés entre 
nos mains.’’
Autrichiens Repoussés

Rome, 4.—Le département 
de la guerre a fait publier,hier 
soir, le bulletin suivant : “Dans 
la région de Tagazuoi,aunord 
de Faizarego, l’ennemi à fait 
exploser plusieurs mines,mais 
il n’a causé aucun dommage. 
Sur le plateau de Carso, di­
manche, les Autrichiens ont 
attaqué nos positions du mont 
St-Michel ; mais ils ont été re­
poussés avec grandes pertes.

Attaques Anglaises
I.ondies, 4.— Le départe­

ment de la guerre d fait publi­
er, hier soir, le bulletin sui­
vant : “Sur la partie méridio­
nale de notre front, un petit 
nombre de nos so’dats ont,' 
hier soir, attaqué avec succès 
en se,servant de bombes. Au­
jourd’hui, 110s artilleurs ont 
efficacement canouné plusi­
eurs parties de la ligne enne­
mie. Les artilleurs allemands

(Suï/e à la quatrième page)

d’Edmundston a RivIère-du-LoupUn bloc de marbre était si beau 
Qu’un statuaire en fit l'eniplette 
Q l’en fera, dit-il, mon ciseavrf 
Sera-t-il dieu, table ou cuvette ?

ЩII. A.
Avocat, Notaire Publie 

Edmundston, -:-
Pourquoi ne marcherions- location?, 

nous pas dans la voie du pro- |" Les Automobilistes novices 
grès, large ouverte pour tout îont les premiers a faire l’es- 
être qui a à cœur l’avancé taie d'un voyage à Rivière dû­
ment de sou pays et le. com­
fort de sa personne.

Ce que nous disons au su­
jet du chemin de la ville aux 
bornes de notre Province s’en­
tend également pour tous les 
autres chemins^.

Sans s’éloigner du but que 
nous virons, qui sera soutenir 
que le chemin de la ville à
St-Bazile, où constemment tvick et Québec, si tu as été 
nous avons affaire, n’est' pas assez heureux de traverser 
dans un étât pitoyable. Les cette partie, sans faire cfacci- 
étrangers mêmes ne peuvent dent, gare-à-toi. Ste-Rose-du- 
s’empêcher de nous le dire— dégelé t’attend. Fais atteu- 
et dire que nous avons là un (ion.
Hôpital dont nous sommes 
fiers et il est impossible d’y 
arriver, (chemin d'été).

Aujourd’hui on 11e voit plus 
de promeneurs qui vont voir 
qui un parent, qui uu ami.
Pourquoi, mats la raison est 
toute trouvé dans l’étât lamen- » Peut-on vivre aussi vieux 
table des chemins de com mu- |vec de semblables gens ?

Щ N. b

A. M. CHÀMBERLAND
Notts voici avec le bloc <k 1916. Qu’eu va faire l’avenir, cet 
ouvrier mystérieux ? x

II. A,
AVOCAT, NOT МНЕ PlIiiLlC 

Bureau : Giaml Falls 
St-Léonard, tous les jeudis de cha­

que semaine
Anderson Siding, |p 15 d«- chaque

Loup. Ou nous vend une ma­
chine qui fait 40 milles à 
l'heure ; le novice calcule vi-

Devant les résultats de 1915, nous pouvons bien pour­
suivre avec le fabuliste,

te — dans 2 heures je suis à 
Rivière-du-Loup, dit-il. Non 
toon ami, dans deux heures, 
Й tu est vivant, tu seras dans 
(es ornières glaiseuses et les 
trous que l’on rencontre 
bornes du Nouveait-Bruns-

que l’ouvrier
Eut à peine achevé l’image 
Qu’on le vit frémir le premier 
Et redouter son ptopre ouvrage.

cnoue 34
Л RIO H. LAPORTE

• Mvtli-cin-Chii urgii-i: 
Edmundston,De quels affreux remords це doivent pas être accablés 

ceux dont l’ambitiou et la convoitise ont déchaîné sur le mon­
de ce tourbillon sanglant ?

De quelque côté que l’on se tourne, il ne surgit à l’idée 
que ce spectre hideux, la guerre. Toutes les hautes dspira- 
tious des peuples eu rivalité d’expansionintellectuelle_£t mo­
rale, semblent avoir complètement disparu pour ne faire place 
qu’à l’horreur pour les uns et la fureur du massacre pour les 
autres.

N. Haux 8
Casier Postal ‘ Tél. 46
A M. SOR.VIAIWY, M. D.І

Médecin-Chirurgien
Edmundston, N. B

J. A. GUY, NI. D. y
Médecin* Chirurgien/

. Edmundston, N. B.Ne crains pas Notre-Danie- 
du-Lae, ni Cabano,

Les autres pays que tu ren. 
èontreras, et qui ne méritent 
^>as de nom, puisqu'ils 11’ont 
pas de chemins passable, sont 
fies méchants.

1
De l'activité commerciale, rien ne subsiste plus que la 

fabrication d’engins meurtriers. C’est la richesse pour les iii- 
.dividus mai? l’appauvrissement pour les hâtions.

Le génie humain ne s’exerce plus que dans l’étude et la 
découverte de procédés plus diaboliques les uns que les ail très, 
pour causer à la fois, la destruction la plus grande et la plus 
complète de vies humaines,

Pays envahis et dévastés, industries détruites, hécatom- 
K bes affreuses de centaines de milliers de jeunes et brillantes 

V, existences, ruines de tous côtés, voilà le bilan matériel de
bgiS-

DR Z. VEZINAI Ex-élève des Hôpitaux de Paris 
—Médecin spécialiste— 

de l’Hôpital de Fraserville 
Spécialité : 

oreilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine

Maladies -U-«-

і
(

Fr<uuviue, P.Q,
Tél. Katmmrnska, N0 125.

“ 5*9 fTél. NrLonal
: * Heure? de ] ureau :s yes des mineurs ; la résistance des unions ouvrières et le 

'manque de fermeté du ministère sont autant d obstacles au 
succès. . C’est la désunion, la âifWerde, les jajousiçs intérieu­
res et Internationale's qui entravent le pugiès et letardeut 
l’issue victorieuse.

Prions donc avec ferveur pour l’union. Souliaitous-la 
de toutes uos forces pour l’année qui va suivre.

Ici, comme en Europe, c’ist le gage assuré du triomphe.
De VEvénement.

10 hrs à 11.30 lit? a. ш. 
2 lira à 5 hrs p. ш.

7 я K 1- М.

1 Téléphone, 18tus des passions mauvaises, la haine, la convoitise, la dupli­
cité, la crainte et la colère.

Tout cède et disparaît devant cette furie implacable et 
sinistre qu’est la guerre.

Quelle est donc la grande faute commise depuis le com­
mencement des hostilités, de notre côté, qui a permis la con 
tinuation, jusqu’à une date que l’on ne peut prévoir, du ter­
rible fléau ?

Qu’il nons soit permis de dire que c’est le manque d’u­
nion qui est la cause première de l’insuccès depuis que l’at- 
sence de préparation primitive, a fait place à une organisa­
tion intense, maintenant suffisante pour assurer la victoire.

Rendons-nous compte,malgré nous,du spectacle d’union 
absolue présenté par nos adversaires, les empires du centre»

En Allemagne, tous les partis sont unis pour appuyer 
la résistance, l’attaque à fond, gage? du succès final. Catho­
liques et luthériens, hobereaux et socialistes, prolétaires et 
grands seigneurs, tons appiiiçnt de leur.voix,- de leurboursi 
et de leurs viesf Weffort de-l’armée pour assurer le triomphe

L’union est .complète, systématique, ininterrompue.
Eu Autriche-Hongrie, l’indépendant magyar marche 

sans broncher sons la férule du prussien ; le vieil emperem 
de l’Autriche catholique est aux ordres du kaiser. Le Bul­
gare partage le pain et le sel avec son ennemi séculaire, le 
Turc de Constantinople, dont,il n’y a pas longtemps encore, 
il décima les armées et conquit le territo re.

Chez les alliés, jusqu’à présent, malgré le courage in­
domptable du soldat français, la puissance incomparable di 
la flotte anglaise,les sacrifices du Belge martyr et.du vaillaui 
petit peuple de Serbie, dix départements de France sont eu 
core sous le talon du boche, la Belgique et-la Serbie sont an­
nihilées et nous retraitons des Dardanelles pour nous enfer 
mer à Satanique.

Pourquoi, pouvant faire mieux, les Alliés piétinent ils 
sur place, malgré des sacrifices incessants, une bravoure à 
toute épreuve et des faits de guerre extraordinaires ? “

C’est le manque de coopération absolue, d’union dam 
l’effort et cette diversité d’opinions et de calculs, qui entra­
vent l’élan, nulHficnt l’enthousiasme et font que la décision 
définitive arrive toujours trop taid

Nous cherchons vainement à nous expliquer, pourquoi 
'l'Italie n’est pas en état de guerre avec l’Allemagne quand 
elle combat son alliée l’Autriche ; pourquoi la Russie n’es! 
pas encore intervenue dans les Balkans ; pomquoi les Allié.- 
ont si longtemps endtivé et n’ont pas plutôt percé à jour la 
traîtrise de la Bulgarie et la duplicité de la Grèce ; pourquoi 
trop tard aux Dardanelles et trop tard en Serbie ?

Le spectacle de la division de l’opinion en Angleterre ; 
la campagne acerbe des journaux anti-miuistriels ; les grè-

J. A. RATTÉ
Médium- Vétérinaireі

: Edmundston, N B-:-

Casier Postal, 8 ^ Téléphonex. JOHN J. DAIGLE
MAIID1IAND GENkHAÏ.

Edmundston,

FIRMIN MICHAUD
Marchand d<- Liijut 

St-Leonaisd,

і
N. B

^àite^ Ьіец àtter|tioq ! !:.

.
N. B.

C’est avec plaisir que nous offrons un cordial 
merci à nos clients pour le généreux patronage 
qu’ils nous ont accordé jusqu’à présent et nous dé 
«irons que beaucoup se joindront à eux encore à 
l’avenir afin de contribuer au progrès de -notre 
maison.

A E THIBAULT
MARCHAND DK MEUHI.KS

' SmФ Asviortiim nt complut
f Edmundston, N. B

J. A. DA1CLENous accordons toute l’attention et le travail 
nécessaire pour que uotçe atelier puisse éclipser 
tout ce qui s’est offert ailleur jusqu’à aujourd’hui 
et nos efforts dans l’accoinplissement de notre 
tache consiste à satisfaire notre clientèle.

! HOTKI.LILR 
Andkknox Siding, N B: :

4
5KW VICfORIA HÛÏSL

Mue Victoria
Peu importe si vous êtes difficiles peu 

importe qu'elles sout vos idées sur le style 
que vous voulez choisir, vous vous devez à 
vous-méhies île visiter notre atelier qui est 
reeouun‘pour être uu des meilleurs de la 
ville et des environs et de plus uous vous 
garantissons satisfaction ou nous vous re­
mettrons votre argent or à ces conditions 
il n’y a pas à hésiter.

Les Anglais disent que c’est en le 
mangeant qu'on connaît la qualité du pud­
ding et bien certainement vous pensez 
comme eux.

Chambres confortables. Ser­
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis­
position des voyageurs.

:
t.
.

I
Mme IV. F. BOURG O IN,

kdmuudsion, A. B
flf

% y■Oku Ttur
BEFORE CHRISTMtS

.Dear Mr Pallier :—
In a few weeks yôu will be cons­

idering the .question of Christmas 
Rifts. As usual, ‘ l>ad” will be 
Santa Clans.
4fSuopose. however. “Dad” is not 
0,1 the job. Who would be the 
Santa Claus then ?

Between ourselves, vould not 
the wife and kiddies have a rather 
poor Christmas for many years to 
come if an accident or a pneumonia 
germ got after Dad” ?

Niv» out of every ten

■.; *

Alors c’est en voyant nos Etoffes et nos Fourrures que vous jugerez de 
la qualité qu'on vous offre.

Nous avons un bel assortiment d’Etoffe à Pardessus, de Diaji noir, Serge 
bleue, et .loir, Vecuims et Ttyeed de fantaisie pour habillements d’hiver.

Ainsi que peaux de loutre, mouton de perse, doublures en lattwiu ;<;i;vs.

-v
' -F».

men я ге
:in/dt'i -insut çd._____________ \ ou ha\t been

tlimkiiig ot increasing >oiir insu­
rance. Why not now ?

11 you are in good health to-day 
let me have a few minute^ to talk 

"ІІ 0ver with

і

Venez nous voir avant d’aller acheter ai leurs yi;U.
Yours very truly.

A. r. LABB E.
Manager.

Agence : Fort Kent, Maine 
Résidence : Ediuuudston, к.в. 

Union Mutual Life Ins Co
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•T. H. N. GO88ELIN
Marchand-Tailleur !І Edmundston, N. В.
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:

ot soir, Jans une litière épaisse,pour 
obliger les poules à gratter pour U 
trouver Mett- z dans une trémie du 
son ou de l’avoine concsssée.suivant 
le prix Je ces aliments. Laisses cet 
te trémie devant les poules en tout 
temps. Dans une autre trémie, nut- 
t* z des mi, tt> s de bœuf seub% eu 10 
pour cent de mi _ ttes débœuf mélan­
gés avec du son. Il faut aussi four­
nir aux poules une proi isiou do gra­
vier on de coi|itilles d lmitres et de 
1 enu en quantité suffisante ; si vous 
avez du luit donnez leur également 
ce quelles veulent en consommer. 
Si vous avez beaucoup de miettes 
Je tables et de lait, vous pouvez 
vous di-penser de donner des miet­
tes de bœuf, mais donnez ces cho­
ses aux
vieilles poules à ce moment de 
l’année

Donnez les repas à heures régu­
lières et non pas seulement quand 
vous y p nsez ; chargez quelqu’un 
de ce travail, et rendez l’en respon­
sable..

N’épousez jins 
lin ivrogneі lourdement sur moi.

“Je voudrais, jeunes filles, que 
vous puissiez éviter un tel sort Ne 
gaspillez pas votre vie, comme j’ai 
gaspillé la mienne, en épousant un 
ivrogne. Peut-être en aimez-vous 
uu ? Dans ce cas, vous sentirez 
mieux le malheur qui vous mena­
ce. Vous espérez le convertir ? Hé­
las ! vous vous trompez sur l’effi­
cacité de votre influence, si vous 
comptez fur ce résultat. Vous ne 
pouvez vous mesurer avec le dé 
mou de l’ivrognerie et, s’il s’est 
rendu maître de votre mari, il vous 
écrasera tous les deux.

“Et le moyen de ne pas s’expo­
ser à marier uu ivrogne est de b’eu 
étudier celui qui vous fréquente, 
jeune fille, et si jamais votis vous 
apper.-eviez qu’il est victime de la 
boisson du diable, chassez le d’au 
près de vous et fermez-lui votre 
cœur ; c’est votre pire ennemi. 
Pauvre fille, il sera dur peut être 
ce sacrifice, mais d’un peu de cou­
rage dépend le bonheur de 
vie.”

Le Droit.

jPOL R LtS CULTIVATEURS
%»**»ее«е«*ееeeee
PROGRES DANS LA FABRI­

CATION DU BEURRE

I CHEMIN DE FEK ПШСШІА“N’épousez pas uu ivrogne” 
conseille énergiquement aux jeu­
nes filles uns dame anglaise, au 
cours de conférences qu’elle mul­
tiplie contre le fléau alcoliqne. Et 
c'est sur sa propre expérience, na 
vrante et cruelle, qu’elle s'appuie 
pour offrir ce conseil salutaire à 
ses audilrlces-

“Jeunes filles, répète-t-elle cons­
tamment, avec une émotion pre­
nante, “n’épousez jamais uu bu­
veur. J’ai eu le malheur de m’u­
nir à un esclave de l’ntempérance : 
regardez-moi bien et u’imitez pas 
mon exemple.

“Jeune fille, j’étais aussi heureu­
se qu’oit peut l’être. J’épousai 

poulettes plutôt qu’aux homme que j'aimais et qui affirmait 
m’aimer aussi. C’était un buveur 
et je le savais ; mais je ne me figu­
rais pas ce que peut faire uu hom­
me affligé de ce malheureux pen­
chant. Je suis persuadée qu’il n'y a 
pas une jeune fille dans cette âs- 
setubl e qui sache ce que c'est qu’- 
uu buveur, à moins qu'il n’y en 
ait un dans sa famille.

“Croyez-moi quand j’affirme 
qu'aimer uu homme adonné à la 
boisson, c'est aller au-devant de 
tous les maux ; j'ai acquis celte 
conviction au prix de mon bonheur, 
de ma santé, près de ma vie. Ne 
vous étonnez pas de voir mes ché- 
veux blancs.

“Mon mari avait un emploi qui 
lui fournissait l'oCcasion de sortir 
chaque soir. Quelquefois il rentrait 
ivre. Insensiblement, il s’enivra 
aussi pendant la journée et, petit à 
petit, il arriva de n’ètre plus jamais 
à jeun.

“J’avais deux chat mantes petites 
filles et uu fils.

“.Mon mari, une fois, buvait de­
puis deux jours et 11e rentrait plus 
au foyer. Un soir, j'étais assise 
près du lit de mon fils malade. Mes 
deux petites filles dormaient dans 
la chambre attenante. Tout à coup, 
j'entends mpti mari qui rentre et 
qui fait irruption dans cette cham­
bre. Sms in’en rendre compte, je 
me sers saisie d'une grande fray­
eur et je comprends parfaitement 
qu’un danger menace les fillettes! 
Je m’élance vers la porte : elle é 
tait fermée. Je frappe, ou 11e répond 
pas. Une force surnaturelle s’empa 
re de moi. Je me jetfe sur la porte, 
qui cède sous cet élan. Mais quel 
spectacle se présente à mes regarde .

“Mon mari avait un accès de 
délirium tremens, du délire des bu­
veurs. Savez vous, jeunes filles, ce 
que c'est ce délire ? Dieu vous gar- 
de,à jamais d’en faire l'expérience. 
Mon époux, le regard troublé et 
confus, se tenait près du lit, un é 
tiorme couteau dans la main.

“Chassez-les”, criait-il, “cesaf­
freuses bêtes qui rampent autour de 
moi.” Et dans son délire, il bran­
dissait le couteau autour de lui.

“Sans me préoccuper du danger, 
je m'élance sur le lit. Mes deux fil 
les gisaient dans leur sang. Je res­
tai muette, saus prendre garde à 
l’insensé qui était à côté de moi. 
Puis, je poussai uu cri qui amena 
les servantes dans la chambre, et je 
perdis connaissance.

“Pendant deux ans, je 11e fus 
qu'une ruine intellectuelle. Iuseu-1 
siblement, cependant, je me remis 
de ce terrible coup et me consacrai 
entièrement à l'éducation de 
fils. Mais le vice du père avait pas­
sé au fils, et, au bout de six mois, 
il était emporté par son ivrognerie. 
Je suis maintenant seule et désolée 
dans mon foyer'vide. Je suis un ê- 
tre misérable, une femme mallieu- 
se et la main du Créateur pèse bien

i*ft‘ t, le fumier fournit, non seule 
mont des principes fertilisants 
mais aussi une grande quantité de 
lumières organiques végétales qui> 
incorporées au sol, forment de l’hti 
mus et améliorent le sol de dm r 
s<4 façons que nous voilons d’in­
diquer en y mettant plus de “vie \ 

Engrais verts :—C’est également 
pour la mémo гнім>п que les “en­
grais V, rts", c’est-à-dire, une récol­
te cnfo.iie à la charrue, améliorent 
le sol ; ou.se sert pour cela «le sar­
rasin, de seïgle et, par des>U8 tout, 
de plantes légumineuses, (fcrèti**. lu­
zerne, pois, etc ). Les lég nui -euscs 
font les meilleurs engrais vrts.car 
elles apportent non seul ment de 
l i matière organique mais encore 
de l’azote quelles tirent de 1 air.

AVICULTURE

Horaire depuis le зз Nov. 1915
Ex prêts : Dép. Riv. du Loup 7.30 a. m 

Arr. Connors N. B. 13.53 p. m. 
Mixte ; Dép Riv. du Loup 10.30 a. m.

Arr Connors N. B. 8.08 p. m 
Et press : Dép. Connors N. B a.30 p. m.

Art. Riv. dn Loup 8.55 p. m. 
Mixte : Dép. Connors N. B. 7.00 a. m.

Ait. Riv. du Loup 4.30 p. m. 
Service quotidien excepté les dimanche.

Correspondance à Edmnndeton Jet 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Krédéricton et St-Tean N. B., Houi ton 
Presque Isle, Caribou-Port Fairfield, Me. 

Et à Rivière du

Les commissaires du l'industrie 
laitière de la Saskatchewan, de 
l'Alberta et du Manitoba ont fait 
récemment une tournée dans In Co­
lombie Britannique pour s’ass'in r 
le commerce de b nirro de cette pro 
vince. Il est intéressent de noter 
n C ; sujet les prog os de l'indus­
trie sous la surveillance du gou- 

. verm uient. Ces progrès sont indi­
qués par les chiffres suivants qui 
couvrent l*s TroL mois d’été des 
trois dernières années : pour mai 
juin et juillet, en 1913, 513,344 li­
vres ; en 1914, 678,084 livres ; en 
1915, 983,028 livres.

L'HUMUS DU SOL

m *
1
1
<
s
3
1
1Loup avec tous les 

trains express de VIntercolonial Ry.
Pour plus amples informations, pros­

pectus, etc. s’adresser à 
F. X. Bélanger, Agent général Passa­

gers et Fret.

5 j
Iun

(
1
<votre

RESTAURANT 1
і

Je désire annoncer au public que 
je viens d’ouvrir un restaurant sur 
la rue St-François, porte voisine de 
M. Jos Moseovicz, marchand.. 

Café chaud, Cocoa,Thé de Bcpuf, 
Pommes, Biscuits, Bonbons, Oran­
ges, Chocolats, Sucre à la Crème, 
Farine et tout ce que vous désirez 
en conserves.
Une VISITE est SOLLICITEE*

1
<Terres vierges :—Dans les ter 

rains non cultives, la nature se 
charge d’entretinir et même d'en­
richir hu provision d humus, grace 
aux feuilles des arbres qui s'accu 
mu'vnt et pourrissent, aux petites 
plantes, rtc. Ces résidus, comme un 
les appelle, s’accumulent d’une an­
née n l'autre sur le sol et dans le

* VARIETES sConseils :— Les poulettes de­
vraient avoir étéini e<en quartiers 
d'hiver au commencement d’octo­
bre ; si ceci n'est pas déj;Y fait ne 
retard: z pas plus longtemps. Faites 
toutes les réparations nécessaires. 
Recouvrez les ouvertures de vitres

:

3Danton a confesse... lAimer sans être aimé, attendre 
sans voir venir, être au lit sans dor 
mir, voilà, d’après un proverbe a- 
rable, les trois choses les plus tris­
tes.

1
Le “Bulletin Religieux de Bay­

onne’’ du 2 mai, publie ces notes 
historiques :

et de toile de coton, et que tout Eu juin, 1893, U11 inconnu, près 
soit pick pour que les poulettes que un géant, déraillé dans un ha- 
puisient se mettre immédiatement j bit de drap écarlate, le col uu dans

une cravate dénouée, tombant plus 
bas que le jabot, botté de “bottes 
è revers", frappait à la porte d’u­
ne petite màisou aux environs de 
Saint-Germain des Prés.

1
Mme CHS CUTNAM, 1

Edmuudston, N. B. (sol, ( t, au cours du temps, forment 
partie intégrale du sol. C e-.t aussi 
que se forment les sols riches, fur-

<
“Chaque victoires de la tempé 

rance est uu triomphe'de la civili­
sation sur la barbarie, de l ange 
sur la bête, de Jésus Christ sur 
tan."

M. Cutnam est à faire uu pati- 
noir non loin de chez lui. Ce pati- 
noir mesure 150 pieds de longe) 
75 de large. Le prix d'abonnement 
est comme suit : $3.00 pour Mes­
sieurs, $2.00 pour dames et $5.00 
par famille Ou nous dit qu’il y 
aura 2 et même 3 clubs de hockey.

1
і

à l‘œuvr.‘. D.-potvz le poulailler de 
façon à ce que vos poulettes soient 
séparées des poules.

ttiles ut vierg( s.
Sols épuisés :—L'épui-vmvnt de 

.sol,—(on appelle nu-si lu «’ і iiiinii- 
tion des rendements qm-I ou cons­
tate sur le «ol qui est soumis à de 
mauvaises méthodes de cultures)—
11e provient pas tant de la perte de j *e8 4U* np conviennent pas pour la 

de |H j ponte ou pour la reproduction, et, 
bien entendu, do toutes les vieil 
les poules qui ne peuvent être em­
ployées à la reproduction le prin­
temps prochain.

sa-
Cardiual Bégin*

<
Von s devriez déjà vous être dé 

barrasse de tous les cochets de sur
c

Le travail éloigne de nous trois 
grands maux : l’enuui, le vice et le 

Voilait e.

і
“—Que voulez vous?lui deman. 

da-t-on - Le citoyen abbé.— Mais 
il n’y a pas d’abbé ici.” L’homme 
hausse les épaules, et poussant la 
porte :

“L’abbé m’attend, fit-il, c’est ur­
gent."

On le laissa monter quatre éta­
ges et il s’introduisit dans 
chambre où uu prêtre, en soutane 
lisait son bréviaire.

Le prêtre le reconnut et pâlit : 
c’était Danton.

—Monsieur, dit le visiteur, je 
viens me confesser : voulez vous 
bien entendre ?—Mettez-vous à ge­
noux mou fils."

Et joignant le geste à l’invita 
tiou. l'abbé Kéravenan, prêtre in­
sermenté, qui devint plus tard eu 
ré de Saint-Germain des Prés, lui 
montra uu prie Dieu eu t apin. Que 
se passa-t-il entre ce pauvre piêt 
tre traque par 1я loi, qui se cachai 
depuis huit mois dans Paris, et le 
démagogue ? Nul ne peut pas être 
révoqué en doute.

L'abbé de Kéravenan l'a racon­
té depuis, et c’est lui oui bénit,quel­
ques jours après, le mariage du tri­
bun avec sa seconde femme, Loui­
se Gely.

C en,'est pas tout. Ce même prê­
tre lui donna une suprême absolu 
lion sur l’échafaud le 5 avril 1794.

plus, ainsi que de toutes les poul, t- (

besoin.
Le cœur toujours vide de la co­

quette ne connaît pas d’amour réel 
ignore l'affection sincère ; le natu­
rel lui fait défaut L’art tient chez 
elle la place de la nature.

principes alimentaires que 
perte de l'humus, c’est à-dire, lu la 
matière végétale semi-décomposée. 
L humus est, de tous les aliments, 
C' Im qui contribue le plus à créer 
un milieu f-ivorablc à la croissance

L’homme duqifel ou dit : “il a 
du cœur’’. est l’homme idéal, l'hom­
me aimable, l'homme instinctive- 
шфп aimé.

1

Choisissez très soigneusement les 
di s récoltes. 11 le fait en améliorant I poulettes, ne conservez que les meil­

leures pour la ponte de l’hiver. Ven­
dez toutes les pouletfcis qui man 
(pient de vigueur, (pii ne sont pas 
hiv 11 développées, ou qui, de toute 
façon, laissent à désirer, et ne gar- 
d( z que ce.les dont vous attendez

Il est plus honorable pour une 
femme d’être, malgré sa laideur, 
aimée à cause de son caractère que 
si c’était à cause de sa beauté.

une
S’il est vraie que rien n’est plu» 

doux ou’un jeune rêve d’amour, 
combien doit-il être triste de se ré-, 
veiller dans la froide et grise niatii 
née de la réalité, et de voir que uoe 
brillants espoirs d'amour se sont 
évanouis comme une vision crépus­
culaire.

I la texture ou l’état physique du 
sol, en le rendant plus apte a ab­
sorber et à retenir l’eau, en mai 11- 
ln vie-micioscopique qui rend assi­
milables les principes fertilisants, 
en einmaga>inant et en dégag» ant 
graduellement de * l’azote—le plu8 
important île tous les éléments qui 
servent, à la nourriture des plantes 
C « st I humus qui donne ce que 
nous appelons la terre grasse ; la 
terre fmnehe. giasse, est le meilleur ; et la moindre excitation dimiiiuruit 
type d- sel et contient invariable-j la ponte it vous ferait perdre de 
ment une quantité abondante de j l’a1 gent Ne permettez jamais qu’on 
matières organiques en décomposé ; les pourchasse, et surtout ne lais- 
tion. Un su! pauvre ou maigre man si % jamais le chien s'amuser à cou- 
(pie généralement d humus.

La valeur du fumier : — Les sols

jS ■

..4,Dans certains endroits, le céliba­
taires sont considérés comme du 
superflu et taxés en conséquence.

t

une production.
Ne transportez pis les poulettes 

d'un poulaill- r à l’autre ou, même 
d un pimpii t à l’uttre a ce moment 
de l’atmé ; elle sont iiupres-ioiiüblvs,

Les conseils durs 11e font guère 
d’effet ; ce sont comme des mar­
teaux toujours repoussés par l’en­
clume.

S’il y a aujourd’hui moins de 
bons livres, c’est peut-être parce 
qu’il y a moins- de bons lecteurs.

Guy Delà forest.

La modestie est une concession 
polie faite par le mérite à l’iufério 

Comtesse Diane.
Pour une femme, les raisons les 

plus graves de prudence et de déli­
catesse doivent lui imposerde soin 
de tenir sou cœur en garde contre 
les premières impressions de l’a­
mour, jusqu'au moment où elle a 
reçu des preuves indiscutables et 
convaincantes d’uu réel attache­
ment qui justifie une attention ré­
ciproque, une estime et uu respect 
communs.

rité.

rir après elles.
Adoptez une méthode -systémati­

que d’alimentation. Ayiz un coffre 
dans chaque loge et mettez y un sac- 
nu deux de grain mélangé. Ce nié-

Lé sot 11e comprend pas un hom­
me supérieur, mais il le déteste.'

s’épuisent généralement parce qu’. 
on les force, pendant une longue 
■suit-- d’années, à pio-iuire des ré 
eu les, connue l’avoine ou les pom- j lange peut se composer - lu presque 
mes de terre, qui lie' laissent quei tous les lions grains produits sur la. 
peu de résidus organiques, et par-, ferme. Une très bonne combinaison 
ce qu’on 11c leur applique, que peu | est la suivante : blé, deux parties : 
ou point de fumier . . ,vi“ÿr, Une partie ; avoine, une parti- :

Ces f.lts mins expliquent la va- orge ou sai rasin, une partie ; don !
, Icôr exceptionnelle du fumier pour nez le maïs concassé ou entier si vous 
restorer la fertilité de ces sols : en le désirez. Eparpillez ce grain, matin ■

mon

Il y a une chose qu’il faut u’ai- 
mer ni à faire 11 і à donner, c’est de 
la peine. Ne rire jamais de 
qui souffrent, souffrir quelquefois 
de ceux qui rient.

Annoncez dans ceux
Le Madaxvaska

V. Hugo.
f

La femme la plus vertueuse 
11’apprend pas saus quelque joie 
émue qu’elle rend uu homme ja­
loux.

Parce que votre voisin a un pan 
talou qui bouffe aux genoux, n’en 
déduisez pas qu’il est plus dévôt 
que vous.
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Chevalier de NOTICEC'était sou voisin et ami,le jeune 
Templé qui s’amusait ainsi à sa fa­
çon dans sa garçonnière. Et le re­
frain finissait :

It's a long, long way............
Mut my heart’s right there.”

N’y avait il pas eu effet, loin de 
lui a elle maintenant. Il eu était à 
souhaiter, pour abréger sa route,que 
ses -parents l’eussent fait moins ri­
che, et que pauvre de bien,maie sa­
turé d’énergie, il eut, sa main dans 
celle de Viviane Rénaux, avancé 
gaillardement dans l'âpre montée 
d’une vie au jour le jour.

L'été qui suivit sa promenade en 
canot avec la jeune fille, c’est en ! 
vain qu'il la chercha dans son pe­
tit cottage. La mère de 
déjà souffrante durant les 
ces, était morte l’automne précé­
dent et nul ne savait ce qu'était de-

Viviane. Quelques uns pré- sous,parfois au 
tendaient qu’elle avait, accompa sevelie de neige, souvent tout au 
gnée d’une vieille taule maternel- haut d’un immeuble aux multiples 
le, rejoint à Calgary un de ses frè logements, et partout c'était la pau 
res établi là depuis longtemps Im vreté ; des chambres nues où man 
possible, toutefois de saisir une Ira- t]iraient les doubles croisées, où ne 
ce certaine et Von eut dit, que près- brûlait qu’un maigre feu. partout 
sentant une seconde attaque, la jeu- [ des figures tristes, vieilles ou «me 
ne orpheline avait effacé tout ce qui nuisées, dés yeux incapables, au- 
eût pu lui promettre Ult revoir ; et rait on dit.de liiire d’un rayon d’es 
devant ce désert voulu, le Jeune pérance. 
homme avait eu vain cherché l’ou-

dans un vaste local qui avait pré- rité froide, il inspecta le logis ; l’air 
seulement l’air d’un capharuaum. était lourd, comme sans vie. Une 
Un bureau de camarades dévoués légère cloison réparait en deux le 
s’était installé là pour organiser réduit : d’un côté, dans la chambre

la plus petite, sur un vieux lit de 
bois était couchée une femme ayant 
près d’elle un bébé, et dans l’autre 
pièce, frileusement caché dans un 
coin, était ut petit garçon de six 
ans à peu près, qui regardait avec 
terreur Jacques Lanreut.

( A Suivre )

ï
l »l’An Neuf Dont forget the placeles secours.

Jacques Laurent qui, à cette lieii 
re, prenait la chose de plaisante la 
çon, donna son nom ; ou lui remit 
un panier fourni de multiples pa­
quets, ou lui r commanda de reve­
nir au local, sitôt finie sa tournée 
pour faire rapport sur les familles, 
au nombre de dix dont ou lui four­
nit les adresses.

Le veut-faiblissait, mais la neige 
tombait toujours drue pendant que 
le nouveau chevalier parcourait les 
plus pauvres rues des quartiers St- 
Roch, Saint Sauveur et Saint-Ma-

À w V
- X-t

at(Suite)

Machinalement le jeune marin 
S’était repris à ramer, souriant ell 
lui, espérant eu dépit de tout, char­
mé plus qu’il n’aurait su le dire 
d’une résistance qu’il avait près 
sentie, qu ’il escomptait surmonter.
Elle était au reste si charmeuse 
gracieusement assise au fond de 
l’esquif, la jeune fille dont le soleil 
pailletait les cheveux d’or et dont 
les derniers mots avaient rosé les 
joues.

Elle avait parlé avec sa tête et le 
cœur piqué regimbait un peu contre 
le verdict sévère qu’elle venait de 
dire.
—Je saurai bien attendre,repartit le 
jeune homme, au moment où les 
frôlait une yole bourrée de gamins, 
je saurai bien attendre, J’ai une foi 
plus robuste, et après tout, la ri­
chesse iue rend t elle si méprisable?
... Je reviendrai plus tard vous po­
ser la même question, qui sait alors!

Un éclair à ces mots irradia les
yeux de sa çompagne : —Vous ne , 11 s arrache enfin à la fenêtre du 
me comprenez pas, dit eVè, ce n’est Lhâteau, saisit un des quotidiens 
pas à ljt richesse que j’en veux, hissés sur la table. En caractère 
mais àXotlt ce genre de vie vôtre. K™» s’étale la demande qu’un ins- 
Vous, les riches, habitués tout jeu- tam ava,,t « lisait dans la dernière 
lies à dépenser sans aulraves, vous, [ettre- Ou “exige” le concours des 
u’avéz^as l’intelligence du sacrifi I bonnes volontés, on réclame des 
ce; la trie n’est qu’une amusette messagers pour les Fêtes ; "les Che- 

4 et le pl'iis intime de votre être mo vallers de VA» NenT, pour porter 
ral s'affadit inconsciemment. La *ux. Pauvres les cadeaux, de Noël et 
frivole Société qui vous enferme ré- ( u i°ur de 1 An, pour faire 1 autuô- 
clatne $ ce point votre temps que ue d une bonne parole aux misé- 
vous né concevez as la nécessité re’’x- ... 
du travail de toujours, qu'il vous Ennuyé, laissant tomber à terre

les feuillets.Jacques Laurent se leva 
de son fauteuil,

Le meilleur moyen pour se défaire 
d’une obsession, c’est d’accoinplii 
l'acte demandé...s’il est bon.. Jac­
ques agirait.

H répondrait à l'appel. Du reste, 
dans une heure ce serait finie ;,le 
temps lui importait peu, pourvu 
qu'il fut de retour pour dîner. A ce 
moment,Honoré revenu de ses cour 
ses lui aida à passer sa pelisse four 
rée tout eu faisant remarquer res­
pectueusement à monsieur que la 
tempête ne mollissait pas et que s'il
pouvait remplacer monsieur....... —
Merci, dit Jacques, j'en ai affronté 
bien d’autres à la chasse au cari 
bou,

n.
n.
n Edmundston, BOT. B

We have a complete stock of Mill Supplies al­
ways on hand. A sjiecialty of Belting Trojan, Balat», 
Thistle, Rubber, cat her, Oak extra t aimed. Oak Vic­
tor tanned, Oak Viking tanned, Oak Standard double. 
Leviatlian and Anaconda Belting, Lacing leather of 
choice, Shingle Ties and Lath Ties, Emery Wheels of 
all sizes. Batteries. Spark Plugs, Magnetos, kvinsi- 
inc, Gasoline, Machine Oil of all kinds. Gasoline 
Engines “ Waterloo Boy ”. Saws SIMONDS k 1)1 SS- 
TON.

П.

m.
n.
ІЄ.

|e Luxect
dk
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e. son amie, 

vacan Un de nos péchés mignons c'est 
de dépenser sans égard à nos moy­
ens, c'est de dépenser aussi vite que 
nous gagnons sans prévoir les man- j 
vais jours. Nos classes moyennes 
se croient obligés à mener un train 
ruineux, à rouler en automobiles, à 
donner fêtes qui épuisent d’avance 
toutes les ressources. On se dit in­
capable de faire l’aumône.

“Il y aura bientôt plus que nos 
cuisinières qui pouront faire l’au­
mône” disait une femme d’esprit.

Où s’arrêteront ces exigences et 
ces servitudes ?

Il est parfaitement permis à cha­
cun de vivre selon sou rang, mais 
songeons que la véritable distinc­
tion réside dans la simplicité, son­
geons que la poursuite effrénée du 
luxe, du confort, de la vanité, dé­
tourne l’âme du sérieux et de la 
vie chrétienne.

et lo.
C’était presque partout où Ven 

voyait la charité, de minables mai- 
fond d'une cour ev-

Mh

tia- venu

P We also buy and sell Lumber of all kinds. Long 
lumber and random, Shingles, laths. Telegraph Poles, 
Railway Ties, Fence Posts, Hardwood and Sawdust, 
etc., etc.

lie
11Г
le

Daze une maison plus propre que 
les autres, il trouva un chef de fa­
mille au lit, grièvement blessé,quel­
que temps auparavant, dan une fa 
brique et qu’entouraient sa femme 
avec six enfants dont le plus vieux 
d’avait pas dix ans. A ces braves 
gens il versa de sa propre bourse une 
aumôine substantielle et promit de 
revenir,tout réconforté le cœur rem 
pli d’tttie allégresse qu’il n'avait ja­
mais connue. Il avait aidé un hom­
me, et ses oreilles vibraient encore 
avec délice aux cris de joie des en­
fants, à la vue des boites qu'il dis 
Iribua.

Et sou souveuir franchissant les 
і âges se re]>orta vers l'eiifaut de Bet- 
léem. Il sentit tout le rien de cette 
existence égol.te vouée à sou bon 
plaisir et aperçut d’uu coupla gran­
deur de la tâche qui s'étendait de­
vant lui,-S'il voulait être vraiment 
un homme.

La neige peut tomber maintenant, 
que lui importe ; voilà deux heures 
qu’il est à sa visite et il ne fait, 
croit-il, que sortir. La liste est épui­
sée presque ; seul un dernier nom 
s'y trouve el quelques paquets dans 
son pallier 11 est loiu à présent des 
maisons і plus que quelques mesu­
res à moitié perdue* dans des éer- 

; rains vagues a voisinant la ville. Des 
indications plus ou moins précises 

A la porte du Château le tourbil cette fois, Va mènent eu face de l’un ! 
Ion le saisit etileut peine à franchir de ces abris où nul chemin ne сой 1 
les quelques pas qui le séparait d’un duit, où Jacques doit se battre nue 
tramway précédé d'une balayeuse piste. Et n 'était-ce pfcs un peu grft 
mécanique. ce à cette-lénncité bretonne que lui

Dix minutes plus tard il était-au 'avait léguée sa mère qu’il affronta 
bureau du journal. 'ces "bancs” de neige pour attein

Loyola de 1 A. C. J C. dre enfin la porte, 
était au fond de toute cette affaire. —Baste, s'était il dit, j’eu ai vas 
Les membres avaient annoncé dans sé d’autres dans nos parties de cha­
tons les journaux de la ville,dcmaii se au club des Laureutides I Son 
dant des jeunes, des Chevaliers de sang battait aux tempes quand il 
l’An Nouveau pour aller porter secoua ses épaules blanches de nei- 
chez les familles pauvres que la So- ge.et frappa à la porte ; il avait re- 
ciélé Saini-Vinceut de Vaut leur marqué en s’approchant qu’aucune 
avait désignées, toutes les bonnes fumée ne coiffait le tuyau surinon 
choses que l’iugéiiuilé des sœurs tant la cahute. Une seconde fois il 
et des amies des membres des cercles frappa, puis soulevant le loquet il 
s’était dépensés à recueillir un peu entra sans façon. Ses yeux s’acco- 
paJtout. Tout cela avait été déposé modant bientôt à cette demi-obscu-

bli. Give us a call and wc will give you all informa­it.
fions free.n-

e.
Office and Store op|>osite T. Boudreau, Barber 

Shop, near Covered B litige. 25 Victoria Street.
ez

E-

B.

I» Ve ШШМli­
li­
es Plus une âme se pénètre de Ves- 

p*it de l’Evangile, plus elle se dé­
tache des vaines pompes de ce mon­
de qui passe pour concentrer tous 
ses efforts sur la poursuite des bieus 
qui ne passent plus.

nt
Ed.32n."CLnd.ston.,3Sr. 33-!S-

oo est duride vivre intégralement une 
carrière et d’imposer Î Votre âme u» 
idéal façonné de sou ffrancj, d’oubli 
de soi même, façonné eu un mot.de 
vie "clrétienne".

ndeut maintenant au fil 
de l'eak—r-Comnietit peut-il se lo­
ger tant de sagesse dans une télé 
aussi jeune, rétorquait son compa­
gnon !..

Et en droiture, elle avait répondu 
avec cette, maturité qu’apporte le 
frôlement de la douleur humaine à 
ceux qui out vécu la lutte pour l'e­
xistence, avec cette noblesse dont 
s’informe, parla pratique religieuse 
Une substantielle vie chrétienne.

Le jeune homme est toujours à la 
fenêtre du château, les yeux perdus 
daus la blancheur vague du dehors 
et,dans un brusque éclaircie il aper­
çoit un des bateaux traversiez qui 
tel)icetueiit se taille un chemin sur 
le fleuve scellé pendant qu’un lourd 
panache de fumée noire s'échappe 
de ses feux, trahissant la dépense 
d'énergie interne.

Et voilà qu'a la chanson plaintive 
du veut rasant les fenêtres se joi­
gnent les premiere accords d’uu pia­
no dans l’appartement voisin ; une 
opuleute voix de' baryton attaque 
les premières notés de la chanson à, 
la mode :

"It’s a lo|g way' to Tippetary, 
It’s a lojg way to go ;
It’s a long nay to Tipperary, 
To the sweetest girl I know 1

. I ,
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SO! VENIR DE ІFAMILLE Iu»

Important Registre * 
Familial

ІГ,
*v I CASSE LA TOUXlit

!08 Prix : F exemplaire, 10c.
Le cent : $8.00

S’adresser à l’auteur

Gros flocons,—En vente partout.nt’ ™ І CIEL J. L MATHIEU, Гг-р., . - 5 I i-RBROOKE P. Q.
Fabricant aussi les Pendre» Nervineв de jle meilleur 
remède contre les maux de tête, la Névralgie et les Rhume* Fiévreux.

18-

Rev. F. P. Chouinard3e
Le cercle Ajourner sans nécessité ses de- j Цц’іі s'agisse de serments d'a­

voirs, c’est s’endetter envers soi- ■ mour ou de vœux éternels, qu’il 
même et s’expossr tôt ou tard bel s’agisse seulement de revêtir une 
une faillite moraale. C’est dans In j uniforme ou de dire : “Voici ce que 
négligence des ]>eljts devoirs qu’ou !jv serai”, il est des audaces que 

-fait l’appreutisage des grandes fan l ou n 'a qu’à vingt ans.
Mme Ncckct.

ce St-Paul de,la Co'r 
Comté Témiscouata P, Q,

H.
n15‘6 mІ

ee
li-

tes.in Nous venons «le recevoir de très 
M es b lit- S il'- papier à lettre pour 
cadeaux. Avis aux personne» inté­
ressées.

Abonnez-vous au .
“/T)adau/a8Ka,>

re
Une bonté opiniâtre triomphe du 

! plus mauvais cœur.
a-
a
et
e-
é- tmiil.hitilv insistance ct de la snp-sion ?.. la- signe du la Prm і l. nec’ 

.. L'assaut définitif notre coûte ru- 
t il cher ?.. Ou Dieu nous un fera 
t il cadeau ?..

Je vous encourage parce quejouai» 
que votre travaillez.. ct que vo”s 
arriverez.Alors, tu vois I..Tout 
va bien !.. Il n’y a plus que le dur 
nier assaut à donner.. Y penses-tu 
<u® "animent ?..

sent, la brisure s'annonce.. le roy­
aume de l’instituteur est envahi.. 
on sent que le prestige de la Loge 
craque un peu partout, et que la 
carrière seule empêche encore le 
vi lage délivré de pousser l’Adé-
luia de la définitive délivrance.. —J y pense et le jour et la nuit!..

— Oh! culte carrière'.*, séciiç, —Ça ne suffit pas ! . Il faut a-1 puisse télégraphier à Monseigneur :
souvent le curé des Herbiers.. fcjr!.. Il faut briser, le plus tôt "Les chantiers sont à nous !.." 
Bienheureux les confrères qui n’en possible et à tout prix, la consigne —A Dieu 1.. répond l’abbé Bour- 
ont jamais eu !... de fer de Cudegué et délivrer, par geois, avec un éclair dans ses yeux

—Ne dis pas cela, ingrat !.. lui1 un acte extérieur et. public, tous de grand rêveur.. 
lépond Orémone. Elle a été la eau- ces ouvriers dont pas tin n'ose lap­
se de ta résurreotion. .Sara elle, tu peler. . Songe !.. Depuis diux ans 
serais resté un petit vicaiic blond, tt) nas pas baptisé un seul enfant 
têvassant à des enfantillages, avec. ■. pas marié un ménage.. | as ad- 
tine fouie de trémolos à la clé., ministié un mourant !..

mm,ct plientii'ii iIhgs h n V' U.x :
—C’« st maman «jui m a dit coin- 

“Vn vite.. et, surtout ra-
■euUleton. du

lLa. brisure me <;a : 
mène M. le curé !.. '*i- —Qu’importa !. .

~Oui.. lient eu pas f.. Qu im­
porte 1 . . Pourvu qu'un jour OU

le —En voilà une manièrt» de par­
ler ! . Qui e>t tu tnatmm '..

— Mme Béclmnl.
—Que lui veut elle, à M. le cu­

ré .
—C'est pour mon petit fi ère qui 

e^t malade..
—Il a quoi ?..
— Il étouH’e de la gorge .
— Ah !. . il étouffe. Et le mé­

decin n'vst pas venu .
—Un compagnon est parti avec 

sa bicyclette pour Paver tir, мт le­
nient maman ma dit de courir tout 
de même chercher M. le curé..

—Tout de même !.. répète Oly-

par Г1 ЕЛЛ E L’FÆMITEX

І8

Sixième Partie
(Suite) diait presque tous les jours.. U 

Franbois, lui-même, s’en mêlait.. 
Il y avait telle maison qui revêtait 
l'aliure d'une forteresse. .C'étaità

56f
Comme uff avare qui compte ses 

trésors, l'ébité Bourgeois, 
soirs, note sùr un carnet les résul­
tats du jiMtr'Le cnrétle Cién 
pendu, au ttftr de la salle à

détaillée de la pa­
per maison, faite par

tous les
CHAPITRE XXV

qui l’aurait !.. Un ss mettait à plu 
sieurs on inventait des rnses d’a Or, un soir, vers 10 heures, quel- j 

ques jours après cet entretien, Oly­
mpe allait mettre la laine à la por­
te du jardin-quand lin 
les cheveux épars, les yeux toiiges 
d’avoir pleuré, arriva tout à coup, 
.11 haut de l’allée, et, d’une voix 
craintive, cria :

—Mademoiselle Olympe 1..
—Quoi ?..
—M. le curé ne pourrait |«as ve­

nir tout de suite ?.. C’est maman 
qui l’a dit..

—Citez qui ?..
—Chez nous.
—Où ça.. chez vous ?..
A la carrière..

Olympe eut un haut-le-corps.
—A la carrière !.. Pour s’y faire 

assommer ?..
La petite, toute haletante de la 

course, ne sachant quoi répondre, 
regarde Olympe et répète aveAtne

tour n
man

mour, on accumulait des pro liges 
de charité pour y faire une brèche 
.. Et par cette brèche passerait le 
Christ.!..

ger, une cat te 
roisse, maisosi

Une est-elle reconquise ? ВІС1іШ on ne vit pluR gui.,,,,
.. Il la inareuc au, crayon eu.. гон„^ ^ne |л maison de l’institu 
Reste t-ede jliostile ?.. Au crayon Іецг ,,t свце,|и ejnq ou six enragés, 
rouge !.. Dputcuse ?.. Il la atsse |e p]upavt groupés autour de Ma- 
en.blanc.. , man, sur lo bord de l’eau. Mais

Et, pendant les deux moi» de co,anie Maman elle même était vi- 
septembre et d’octobre, les hulii- ventent inquiétée par la crainte de dit enfin.. Qunnd le çuré des Her 
tués du presbytère virent avec U concurrence, et par une clientèle hiers viendra,* il voir son évêque ? 
consolation tje multiplier les lignes catholique qui, chaque soir, s’y’ —Monseigneur, l’abbé Bourgeois
bleues, qui, peu à peu, englobaient donnait reniez vous, et ne laissait viendra quand il pourra effacercet- 

d* la commune, couver- plus passer une seule attaque con- te grande ligne rouge que vous â- 
aime des bataillons, eu tte la téligion sans y répondre., percevez là.. au bord de l’eau. 
tactique, vers un grand Maman était atteinte dans sonœu- C'est la dernière ?..’’ Alors je me 
t rouge qtrf est lacttrriè- vrc vivo , sur la carte, s 1 ligne rou snia rwlreeaé : Oui, Monseigneur l 

gc diminuait d’intensité, et Code .. Mais nous avons encore trois se- 
Les personnes d’œuvres se pas- gué en arrivant à trouver pénible naines. . — Oh ! je vous donne 

sionnaient sut cetté carte., ou vu- ment'un quart d'heure pour y pe maintenant le temps que vous vou- 
nait la consulter.. Pascale ,’étu-jrorer en liberté.. Aussi, dès àpré- drez. -Monseigneur est bon.

petite fille,—.. Jean Régnier ?..
—Tu as pu le voir parce qu’il 

habitait en dehors de la carrière..

Tandis qu'au jottrd hui tu es pres­
que un humilie !.. Et courage \ .
Nous y entri rons 1.. Oui .. nous 

■le verrou«, ce joui-là !.. J’ai porté 
la Cat te à Monseigneur uui l’a é- jamais laissé parvenir jusqu à lui?.. 
tendue sursoit bureau, et l’a regar —Oh ! sûr, ment non !.. 
dée avec tilie attention !.. “La ai- ' —Et comment serait-il mort,?..

Daus le désespoir et dans ' les lar­
mes. Or. combien j’en compte de 
Jean Régnier sur les chantiers.. 
des Bretons, par exemple.. qui 
sentait maintenant la I ton te de lent

Autrement, le gardien t’suiait-il

іA ce moment, ‘’nbb«* Bourgeois 
qui lÎHHÎt dans sa chambre, ouvrit 
le# volets : 4'fcuation paraît # améliorer, m’a-t-il

— Qu’y a t-il, Olympe U .
— U11 eomble ! . La fvtiinte Bv- 

chard qui vous fait demander !. .
—-Bêchard, de la carrière L .
—Dame. .je n en connais qu'un !

. . Ton papa e#t bien contremaître 
à la carrière L .

—Oui, Mademoiselle, répond, à 
voix basse, l’enfant, presque hon­
teuse.

> 4
)

cscla age, lèvent de délivrance et 
disent tout bats, W soir, à leur fem­
me t “C’est ennuyeux !.. Il y a le 
croup dans la carrière, et le gosse 
n'est même pas ondoyé !..”

—To as raison.. le plus tôt pos­
sible .. et à tout prix !..

—Quel sera le cheveu de l'o< ca­

la continules foyers 
geaient co 
formation 
espace tout
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Siège Central : 7 et 9, Place d’Armes, Montréal.

(Suite de la première page) Une menace à la Grèce 
sont actifs au nord-est de Loos 
et à l’est d’Ypres”.

Dans les Dardanelles
Constantinople, viâ Londres,

4.—Le déjjarteuientde la guer­
re a fait publier le bulletin 
suivant : “Dans les Dardanel­
les, il y a eu de violents com­
bats avec tombes, sur nos 
deux ailes, et un duel d’artil­
lerie sur toute la ligne. Un 
croiseur et un monitor enne­
mis'se sont éloignés après 
avoir bombardé, quelques 
temps, nos positions.-Nos avi­
ateurs ont survolé les positi­
ons ennemies et fait des recon­
naissances heureuses. Près d'A. 
ri-Boumou, nous avons trouvé 
400 caisses de munitions que 
IVunemi avait cachées. C’est 
tout ce qu’il y a à signaler.”
Communique de Paris
Paris, viâ Londres, 4.—-Le 

département de la guerre a pu­
blié, hier soir, le communiqué 
suivant : “En Belgique, nos 
artilleurs ont continué à dé­
ployer une grande activité.
Avec le concours des artilleurs 
belges, ils ont cauonné avec 
succès les batteries ennemies 
installées à l’est deSt-George.
A l’est de Boesinge et dans la 
région de Steenstref, nous 
avons efficacement canonhé 
des groupes d'Allemands. Au 
sud de la Somme, nous 
canonué la première ligne-de 
tranchées allemandes, près! de 
Dont pierre. Dans la région de 
Hallu,au sud de Chaulnes, un 
train militaire a été atteint par 
notre feu.

En Champagne, à l’ouest de 
Tahure, une nouvelle attaqüe 
allemande a échoué. 11

Dans les Vosges, il y a eu 
uu duel d’artillerie très vio­
lent dans le secteur de Hirtis- 
teiu.”

Si .00 Un an, 
Soc Six mois,

Un an. 
Six moi»,

$1.50
Berlin, via Sayville, 4.— 

L'agence des nouvelles d’ou 
tre mer a fait publier le bul­
letin suivant ; “Les puissan­
ces de l’entente menacent de 
bloquer l’île de Mitylène. El­
les exigent que le gouverne­
ment grec leur livre deux 
hommes qui se sont emparés 
de colis postaux destinés à 
Athènes et ont été atrêtés par 
la police grecque. ”

0.7s
TARIF DES ANNONCES ІCapital antorieé,

Capital payé et surpins, 4
(an 31 Oéc. teM) “

69 succursales dans les provinces de Qutbec, d'Ontario et du N.-Brumtvick.

$2.000,000.00
$1,063,800.84

ï:Annonces légales, première insertion, la ligne .... ......... iocts
•• “ par insertion subséquente, U ligne...à............ ..................$cts

Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassent pas xo lignes, 1ère insertion. .50 cts
par insertion subséquente... .as cts

Avis de naissances, mariages et décès.......................................................... . . .SS cts
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion.... 9$ cts
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Président . . M. II. LAPORTE Vict\-Prée."Canadlan Pacific Ry Co” 
De la maison Laporte, Martin Liée. IION. ALPHONSE RACINE 

Adm. du Crédit Foncier Franco ConseiUer Législatif
Canadien "Alphonse Racine Liée."

Vice-Prés. - M, W. F. CARSLBY M. L.-J.-O. BEAUCHEMIN
Capitaliste De la Librairie .Beauchemin, Limiteé

Vice-Pré, m T bienvenu M- TANCBBDK BIENVENU Adm lît', „/JL.iS!?Directeur Gérant-général 
Adm. Lake of the wood Milling Co. M Martial CHEVALIER

Directeur Général du 
Crédit Foncier Franco Canadien

Coui ■&1É

-Tarif spécial ponr annonces à long terme.

mi
EMUNDSTON HOTELшт I.OCALLS Ltd.

MM E. Dionne, Cabuno ; D Wo 
loshen, Québec ; Jos B Ih; g r, B«- 
kop Brook ; Orner Pvll tiei, M mtté- 
al ; Emile Pain Jis.St* Hé èii* ; Luc 
Chemud, Montréal ; Louis Para 1 b» 
Montréal ; Éniest Lenv z, Saucier P. 
Q. Morice Durette Five Fingers ; 
Мре Frank \pi il. Fix u Fii g rs *' 
Mde Martin, Caron Brook ; Jos Bé­
ni bé, Cabano ; Alphonse Beaulieu. 
Cabano ; Jos Laplante, Rivière du 
Loup ; Qeo. B«rnie, Baker Brook ; 
Mde Bernie, Baker Brook ; LuUger 
Martin, St Jacques ; Fred Martin. 
Cabano ; Cléophas Russel, St-J ас 
ques ; Qnilbiume Richard, St-Hé­
lène ; Joinos Di, Cicco Italie ; Rouj 
Bvhmos, vicco, Italie ; F. B L-i 
ven<|u*\ Clair ; J. L Mord, Blue 
River ; A belle Martin, Ste-Anne ; 
Fédiino Levesque, Clair ; N aide Le 
vasque, Denis Arseneau Ledges N. 
B ; Jos Levasseur. Riv. du Loup; 
Briineiui Angptti, St-Jacques ; Al- 
b rt Dugas, Gleinlyne ; Alphonse 
Bernier, Anderson ; Thom. Cyr Siè­
ges.

M. G. M. BOSWORTH

Le calme surMelles Béatrice,Juliette et M. Ro­
méo Bernier de Clair sont actuelle­
ment en promenade chez leur sœur 
Mde Aurèle Bérubé.

Cette Banque est la seule au 
Canada dont les fonds ou ar­
gents qui sont confiés à son 
Département d'Epargne, sont 
contrôlés par uu COMITÉ DE 
CENSEURS, et dont les place­
ments sont examinés mensuel­
lement par les Messieurs qui 
composent ce comité à savoir :

Siuecurttflle !

BUREAU DE CONTROLE
(Commissaires Censeurs)

Pré» ; Hon. Sir Alex. LACOSTE
Hx-Juge en Chef de la Cour du Banc du Roi
Vice-Prés : Dr K. P. LACHAPELLE
Adm. dn Crédit Foncier Franco Canadien

H ON. N. PERODBAU, N. P.
Administrateur 

Montreal Light Heat A Power Co.

ЕОМ ИЛО S ГОЛ*, Л*. B.
LÉVITE A. GAGNON, Gérant.

tous les fronts
Ш

Berlin, via Sayville, 4.—Le 
communiqué officiel d’aujour­
d’hui annonce qu’aucun- acci­
dent important ne s'est pro­
duit, hier, sur le champ de 
bataille.Cependant,les troupes 
austros-al le ш an des ont 
porté quelques succès dans 
des engagements locaux.

Dans le Caucase
Rétrograde, via Loudres, 4. 

—Le département de b guer­
re a fait publier le communi­
qué suivant : “Dans les Can 
case, sur la côte de la 
Noire, pendant la nuit dt^ icr 
janvier, les Titres out essayé 
de s’approcher de nos posi­
tions ; mais ils été arrêtés par 
notre feu.

Dans la direction d’Hama 
dan (Perse), au sud-ouest de 
la ville d'Asp.dabad, 
vons attaqué cinq cent gendar­
mes persans qui ont fui vers le 
village de Chena. Nous 
ttté une douzaine de rebelles, 
et nous nous sommes emparés 
d’une certainequautité de ma­
tériel de guerre. Nous n avons 
pas subi de pertes. I e 1er jan­
vier, nos détachements qui oc­
cupent Hamadan - ont rendu 
les honneurs militaire 
drapeau anglais hissé sur le 
consulat de Grande-Bretagne.

M. et Mde Max. D. Cormier sont 
allés a Mont Joli pour une prome 
11 a de.

Mde Tim Boudreau est partie hier 
soir pour Fraserville et Montina-
guy.

rcm-

A VENDRE
M. C. N. Bégin, agent pour la 

Métropolitaine est revenu mercredi 
soir de Lévis ou il était allé passer 
les fêtes dans sa famille.

УJ’offre en vente plusieurs “Я1 »1 gVi a»T 
et deux engins à gasoline tie 2ième mains; 
u n de 3 forces et un de 6 forces■ Ces engins 
sont en très bonnes conditions.

Venez les voir.
Je F. RIOE,

EDMUNDSTON, N. B

M. Tim Boudreau est revenu d'u­
ne promenade avec sou fils Lan 
rent, a la Rivière dn Loup.

i?mer

Щ
M. B. S. Dufour de Ste Agathe, 

Me., était de passage a nos bureaux 
mercredi. .

Ж

• щ *Dans la région de Czarto- 
rysk (en Volkynie, Russie), 
et sur la Stripa supérieure, 
nous avons repoussé l’ennemi 
qui essayait de s’approcher de 
nos tarnehées.. Les pertes de 
l’ennemi ont été lourdes

ment.
30 Sur le Coin d’un Pont, chan­

son illustrée par Franchère.
40 La voix du Passe Temps,bal­

lade réclame avec musique.
50 Marche Laurier, morceau ht 

iau par L. Medær.
60 Florida Valse, pour le piaeo.
70 Le Petit Aveugle, chanson 

ancienne reconstituée per J. O. La- 
gacé.

80 Doux Poème, nouveauté pa­
risienne interprétée par Mme de 
Lotie.

Un nuinÿo, 5 sons, par la poste, 
C sous. Abonni mort, un an, Cana­
da $1.50 ; Etats-Unis $2.00. Adres­
se : Le Passe-Temps, 16 Craig Est, 
Montréal.

M. Armand Soucy, qui était à 
Amherst est en promenade dans sa 
famille depuis quelques jours.

— O—

M. J. C. Carruthers, principal de 
l’école public, est revenu hier du 
Grand Sault pour s’occuper de ses 
classes.

New Victoria Hotel :nous a-
,avons

MM Ludger Bouclier,Van Burvu 
Win. Hanks, Sf-John ; Alphonse 
tremblay, Grand Falls ; W. Lau 
sier Fort K« nt ; Francis Lang,Clair; 
René |аєх . cqucj Clair ; Dvnis Bon 
chard, Van tiiiren ; W. J. Craig,De 
bec Jet ; H. A. McClury, Frederic­
ton ; R. D. Helen, Fredericton ; О. 
C White, Grand Falls ; Pat. I.apoin 
t«-, St-L onnrd ; Mde La pointe St 
Léonard ; J. H Daigle. St-Jacques ; 
J N. E Gai •, St-Jolin ; A. E. Ste­
wart, Aroostook.

;
*

■» avons

1 ms*
S’Aimer Toujours!Ste-Agnthe, Me.I jr; mLe dernier numéro- du Passe- 
Temps (542)eo lit iiihuit morceaux 
de luusihut dont voici les titres :

10 S’aimer Toujours ! valse es 
pagtiole inédite.

20 Carillonnez, Clocher, Clochet* 
les, jolie mélodie avec accompagne

Mde Jos Cyr de Ste Agathe est 
décédée après n jours de maladie 
d’une attaque de paralysie. Ses fu­
nérailles ont eu lieu le 29 décembre.

K lie laisse un mari éploré et six 
enfants.

' -
au

>
—o—

Mde Pliilias Chassé est aussi 
dangereusement inalide d'une at­
taque de paralysie.

. -kNOTICE De rudes coups ■CHEVAUX ! !en Belgiqùe
Paris, 4. — Le goiivertYe- 

fait pu­
blier, hier soir; le commu-tii-

Notice is hereby given that the 
following persons have applied for 
Licenses in the Town of Edmunds ,
ton for the enduring year, on-----wtiifnt de Belgique a
mises opposite their names.

RETAIL
Aiiai's Bourgoiti. New Victoria 

Hotel ; Eugénie Têtu, St. F’rancish'e et aujourd’hui, de viole jits 
Street ; Alphonsine Babin, Royal j i ,, ,T
Hotel ; Frank R. Tighe. St. Fran- duelb d artillerie out eu lieu 
cis Street. sur le front de l’Yser. L’in-

The number of licenses granted ;ЦЄші a canonué plusieurs
during the current year was t-even p
The number of applications for the groupes d hommes, derrière 
ensuing year nine nos lignes, et il a tenté stfns

Ihe meeting of the Board of Li- a. t ь
cense Commissioners for the Town succ®s taire taire DOS bat- 
of Eduiundston will be held on teries qui lançaient des рйго-
inoiiday, January 24th 1916, 10 a. iectiles sur les msemes ,11e 
ш. at the Court House at Edinun 1 C SUl 1ЄЬ CaSerues alle­

mandes.”

:
me

Les écoles du village sont fer­
mées depuis quelque temps. Elles 
doivent ouvrir de nouveau le io 
Janvier.

E
qué suivant : uLa îmitdernîè- ■ m

Arrivé de Samedi le 18 un au­
tre char de

—o—

M. et Mde Donat J. Cyr annon­
ce la naissance d'un gros garçon, 
baptisé tous les noms de George, 
Ernest, Algée. Parrain et marraine 
M. et Mde Hilaire Emonds.

,

ШmChevaux et Juments pesant de w
ЩШ.

La glace commence à être bon­
ne. On peut traverser dessus. Ce­
pendant, la semaine dernière, on ajdstün 
noyé un cheval. Si© I IS ЩЩil і Ш'

Dated January 4th 1916.
Michel Fournier, 

Inspector,
La Prudence des Bulgares

Londres, 4.—Uue dépêcjhe 
d’Athènes au “Daily Mail’', 
dit : “Les Bulgares ne veulent 
pas compromettre le sort (de 
leur armée en appuyant uhe 
attaque contre Sa onique. Ils 
disent qu’en s’emparant de'la 
Serbie et eti rétablissant і le 
service de chemin de fer <|n- 
trg Belgrade et Constantino­
ple, ils ont reinpli la tâdie 
qu’ils s’étaient imposée. Les 
Les Bulgares ne veulent pas 
tirer les marrons du feu pour 
l’Allemagne, si celle-ci ne 
consent pas à leur promettre 

partie de la Macédoijne 
grecque, promesse que né peut 
faire le Kaiser. La situation 
causée par l’attitude des Bul­
gares embarrasse fort Berlin 
et Vienue”.

w
Chevaux tous jeunes qui se­

ront vendus garantis
flotrç-Damçdu^ae jis§

ЩThe License Acl, 1915
PUBLIC NOTICE wmrM. J. B. PuradiH, fameux lutteur, 

champion du ^lomle (poids léger) 
rencontrera un adver>aiie redouta 
b!u <-fc il s’engage à le rouler 2 fois 
dans une In-ure. x

Paradis est l’athlète le plus scien­
tifique qui existe, c’est un canadien 
du Témiscouata.

Ven- z le voir lutter a N.-D du 
Lac, m* mV di -oir à 8 hrs p. m., à 
la S .Ile C. O. F.

sm
The License Commissioners for 

•be License Dislrict of Madawaska 
County will meet, at the Court 
House, in the Town of Edmunds- 
ton, in the said County, on.Tues- 
day, the 2$th day of January ins­
tant. at io o'clock A M. to deter­
mine on the applications for licen­
ses now on file with the undersi­
gned and to hear any objections 
that may be taken against the 
granting cf licenses lo the appli­
cants for license whose applications 
are now on file according to law.

Dated at St. Basile, in the Coun­
ty of Madawaska, this 41U. day ol ! 
January A. Ü. 1916.

Thkouule Fournier, !
Inspector.

J’ai nussi plusieurs voitures d’hiver І 
(McLaughlin), meilleures faites nu Va- I 
nndn. І I Hwi

m. *

:ms.
Lr-■
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VENEZ LES VOIR î

PERDU J. w. H;

:
Perdu міг ii* grand eh min entre 

l'ég!i->c d • St Jacqiirs et Ofcivi burn 
un ЧНІЛЧП Tarn] m d - unitocycle. 
(* u4 qui Hâпгніеі.і trouve 
dront bien le remettre à :

UKO R BlR.NIF.

Baker Вг?мk
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